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PROLOGUE


Au centre de la clairière, l'air se mit à vibrer. Un nuage sombre se formait sous ses yeux embués. Elle revenait. Enfin, elle revenait. Quand le brouillard noir se dissipa, Moira tomba à genoux en signe de dévotion. Devant elle se dressait une silhouette haute de deux mètres portant une longue robe. Celle-ci semblait faite de plumes ocres sur lesquelles la lune faisait naître des reflets changeants, les rendant tantôt noires tantôt vermillon. Le bas de la robe laissait dépasser une paire de serres aussi grosses que des pieds humains. Les longues manches dissimulaient les bras de la créature mais ses mains aux ongles longs et acérés comme des griffes étaient bien visibles. Surmontant l'étrange silhouette, une énorme tête de hibou jetait un regard sévère sur Moira. Celle-ci resta à genoux et baissa le regard en signe de soumission. Les larmes ruisselaient sur ses joues. Dans sa tête une puissante voix féminine lui ordonna de se rapprocher. Moira obéit, rampant jusqu'au monstre qui la dominait de toute sa taille. Elle lui baisa les serres et enfin releva la tête, plongeant son regard dans les yeux de rapace de sa maîtresse. Le temps se figea et la voix lui parla longuement. Puis, la chose mi-humaine mi-hibou disparut, se transformant en brume sombre dans la nuit claire. Moira prit quelques secondes pour se remettre de l'expérience puis se retourna. Une dizaine de femmes de tous âges se trouvaient derrière elle, toutes à genoux et en larmes. Moira sourit à ce spectacle car enfin, le culte de la Déesse Hibou allait renaître.




PREMIERE PARTIE


Initiations




CHAPITRE 1


La main droite de Sonia la démangeait. Elle sentait les brûlures infligées par la pierre runique, chacune d'entre elles. Elle les visualisait, connaissant l'emplacement de chaque signe étrange à jamais gravé dans sa peau. Son esprit divagua alors jusqu'à ce jour maudit où l'adepte de la Mère Première l'avait attaquée. Le souvenir douloureux s'imposa à son esprit : les yeux fous de Martine Sanoise ou quel que fut son vrai prénom, sa détermination à la tuer, les coups, la peur, la douleur et Johanna. Sonia fronça les sourcils dans son demi-sommeil. Non, c'était trop. Elle secoua la tête en se remémorant l'arrivée de Damien et la fuite de Martine Sanoise par la fenêtre. Celle-ci avait sauté du premier étage et avait disparu dans les airs. Comme par magie.


Sonia ouvrit les yeux.


Le soleil l'éblouit, la ramenant brutalement à la réalité. Une réalité bien plus douce que les cauchemars où elle se perdait encore facilement. La jeune femme reprit peu à peu ses esprits, se concentra sur sa respiration et maintint ainsi le contact avec le réel. Elle remit ses lunettes de soleil, retrouva à tâtons la capeline qu'elle avait posée à côté de sa chaise longue et l'ancra fermement sur sa tête. Les sons environnants la rassurèrent : Johanna riait aux éclats dans la piscine alors que Jean l'éclaboussait, une légère brise soufflait dans les arbres, les oiseaux chantaient. Sur sa droite, Damien discutait avec Nathalie et Alicia Herbert, des glaçons faisaient tinter des verres. Vacances. Repos. Soleil. Tout allait bien. Mais tout n'était pas normal pour autant.


Quelques mois auparavant, Sonia avait passé plusieurs jours à l’hôpital suite à l'attaque de sa patiente. Heureusement, ses blessures étaient légères et les coups de poignard qu'elle avait reçus sur la poitrine et les bras cicatrisaient bien. Mais l'attaque de Martine Sanoise avait révélé à Sonia une chose qu'elle ne soupçonnait pas : elle avait fait preuve de courage. Elle s'était défendue, elle s'était battue. C'est ce que lui avait répété Jean en boucle alors qu'il la veillait. Ce n'était pas certainement pas l'avis de certaines infirmières qui se demandaient à mots à peine couverts comment une grosse avait pu se battre avec une femme armée d'un couteau. La présence de son meilleur ami avait été une bénédiction. Je peux bien positiver, j'ai failli y passer quand même...


Sonia avait fini par retrouver son appartement, avec beaucoup de soulagement, mais impossible de reprendre son activité de psychologue avant plusieurs mois. Son cabinet avait été fermé pour les besoins de l'enquête de police (qui évidemment ne déboucherait sur rien, Damien Mirisse s'en était assuré) mais surtout elle n'était pas capable d'y remettre les pieds. Le voir saccagé, affronter aussi brutalement le souvenir de l'attaque, sentir de nouveau la pierre s'enfoncer et disparaître dans la tempe de Martine Sanoise... Sonia frissonna en y repensant. Quelle sensation étrange et douloureuse. Le médecin qui s'était occupé d'elle lui avait affirmé qu'aucune opération ne pourrait rendre sa paume vierge. Depuis la cicatrisation de sa main droite, anormalement rapide, Sonia portait constamment un gant. Elle en avait acheté de plusieurs couleurs, en tissu léger pour les mois chauds. Ce n'était pas tant aux autres qu'elle cachait sa main qu'à elle-même. Et au diable sa coquetterie habituelle, quelle que soit sa tenue, elle porterait toujours un gant, comme en ce jour ensoleillé : maillot de bain deux pièces à la mode, capeline ivoire, lunettes de soleil, gant en popeline noire remontant sur le poignet. Elle ne le retirait que la nuit, histoire de laisser respirer sa peau. Passer de la crème sur les marques la laissait au bord des larmes. J'aurais mieux fait de carrément me faire amputer...


Sonia essaya de chasser ces idées noires. Elle était en train de prendre le soleil dans la résidence secondaire d'Alicia et Nathalie Herbert, dans un petit village caché dans les Pyrénées Orientales. Les Herbert avaient rapidement trouvé leur place dans l'entourage de Sonia. La détermination d'Alicia à traquer la Mère Première avait été décuplée par les récents événements. Elle pouvait s'appuyer sur les pouvoirs de sorcière de sa femme mais également sur un extraordinaire réseau de contacts et un certain confort financier. Sonia avait accepté de profiter de leur offre pour se reposer mais surtout pour garder un œil sur sa fille qui allait apprendre à contrôler ses pouvoirs grâce à Nathalie.


Sonia s'inquiétait beaucoup pour Johanna. Faire face au « supernaturel » était une chose difficile à accepter mais comment nier l'évidence ? Découvrir que sa propre fille avait des pouvoirs paranormaux dépassait l'entendement et la terrifiait. Elle espérait avoir fait le bon choix en permettant à Nathalie de travailler avec Johanna, non pas pour développer ses dons mais bien pour les comprendre et les maîtriser. Mais comment pourrait-elle grandir normalement ? Peut-on retourner apprendre à lire et à compter alors qu'on est déjà capable de sortir de son corps pour visiter des mondes qui n'existent pas ?


Sonia laissa de côté ses préoccupations quand Johanna vint se coller à elle. Trempée et hilare, la petite cherchait à échapper à Jean. Elle enfouit sa tête dans la poitrine de sa mère en pouffant de rire. Sonia la serra contre elle et sentit le parfum de crème solaire qui se dégageait de sa peau. La jeune femme s'en emplit les poumons : voilà une odeur familière, un bout de réalité toujours bon à prendre. Jean était sorti de la piscine et vint s'asseoir à côté d'elles. Sa peau pâle rougissait dangereusement au soleil.


— Tu viens faire trempette Sonia ? demanda-t-il.


— Hum non... Demain peut-être. De toute façon, on a pris trop de soleil et on a pas goûté ! Tu dois avoir faim mon poussin, non ? dit-elle en s'adressant à Johanna.


— Je veux une glace ! Nathalie a dit qu'on aurait des glaces ! répondit la petite brune.


Sonia se leva en adressant une grimace comique à Jean, noua un paréo autour de sa poitrine et prit Johanna par la main. Elles se dirigèrent vers une petite terrasse au bout de la piscine : le couple Herbert et Damien y étaient attablés sous un large parasol. Sonia prit une chaise et se mêla à la conversation, laissant Nathalie gérer les caprices de Johanna. Elle avait proposé de la glace, très bien, qu'elle s'en débrouille.


Quelques minutes plus tard, Johanna dégustait une boule à la pistache et des biscuits secs. Quand elle était absorbée par son goûter, le monde semblait ne plus exister autour d'elle. Les adultes en profitèrent pour discuter.


— Alors Sonia, arrivez-vous à vous reposer aujourd'hui ? lança Alicia Herbert.


— Les cauchemars ne sont plus aussi fréquents, heureusement... J'arrive à passer des nuits correctes ici. C'est tellement calme…


— Oh nous n'avons pas acheté cette villa par hasard, la coupa Alicia. Son emplacement est idéal pour le repos, aux confluents de plusieurs lignes telluriques de... bonne qualité, dirai-je. Mais Nathalie pourra vous expliquer tout cela mieux que moi.


— J'avais promis que le moment venu, je vous montrerai la source qui est au fond du jardin intervint Nathalie. Elle est cachée derrière le petit bouquet d'arbres que vous voyez au fond. Demain soir, ce sera parfait avec la pleine lune.


— Vous allez nous faire profiter d'un rituel magique ? intervint Damien, en faisant tourner les glaçons dans un verre de soda.


— Exactement, répondit Nathalie. Quelque chose qui nous fera du bien, nous apaisera et liera encore plus notre petit groupe.


— C'est quoi tellurique, maman ? glissa Johanna.


— Les lignes telluriques, ce sont de grands chemins magiques, plein d'énergie qu'on ne peut pas voir avec les yeux, répondit Nathalie. Ils sont sous la terre, là, sous nos pieds. Si on se concentre, on peut les sentir et s'en servir. Mais je t'apprendrai ça, ne t'inquiète pas.


— Vous lui faites une parfaite formation de petite sorcière, dit Sonia, amère.


— Je connais vos réticences ma chère Sonia, mais souvenez-vous que vous pouvez partir d'ici dès que vous le souhaitez, dit Alicia. Nathalie veut simplement offrir à Johanna la possibilité de comprendre ses dons et de s'en servir à bon escient.


— Johanna, si tu as fini de goûter, va remettre ton t-shirt et un chapeau s'il-te-plaît. Mets-toi à l'ombre pour jouer ou lire, dit Sonia, tentant d'éloigner sa fille de la conversation.


— Je l'accompagne, dit Jean, sentant la discussion s'envenimer entre les deux femmes.


Alicia et Sonia se faisaient face. Nathalie observait la situation de ses yeux de chat tandis que Damien attendait patiemment que le conflit se termine. Certes, Sonia avait accepté cette « formation » mais elle avait posé ses conditions. Ne comprenant rien à la magie, elle ne pouvait s'empêcher de penser que Nathalie en apprenait bien plus à Johanna qu'elle n'aurait dû. C'était sans compter sur Alicia, dont la haine et la fascination pour la Mère Première pouvait la pousser à tous les excès. Y compris se servir de Johanna. Sonia n'était pas dupe. Elle avait parfaitement compris que les pouvoirs de sa fille exigeaient d'être maîtrisés mais son instinct lui soufflait que le couple Herbert pouvait tirer partie de la situation pour ses propres intérêts. Aussi, la psychologue restait prudente. Et puis, elle était jalouse de la complicité qui s'était créée entre les deux sorcières, la maîtresse et son apprentie. Toujours par deux, elles vont... Exclue de cette relation, Sonia ne savait pas comment gérer ses sentiments. Elle ne devait pas laisser ses émotions prendre le dessus.


Damien mit fin à la tension en proposant d'ouvrir une bouteille de rosé. Nathalie et lui quittèrent la terrasse, laissant Alicia et Sonia souffler un peu. Depuis qu'ils s'étaient installés tous les six dans la maison de vacances, l'atmosphère était étrange, oscillant entre parfaite sérénité et tension à couper au couteau. Nichée sur les hauteurs d'un petit village des Pyrénées, la villa était accessible par un chemin de terre dont la pente était assez raide. La bâtisse en pierres grises était un grand bloc imposant avec un étage et un grenier tapi sous des tuiles rouges. Devant, un terrain poussiéreux permettait de garer plusieurs voitures mais à l'arrière de la maison les Herbert cachaient leur petit bout de paradis : une piscine et un grand jardin à l'abri des regards. Celui-ci était aménagé en terrasses, en coins et recoins et regorgeait de fleurs, d'arbustes et de bosquets. Les deux premiers paliers accueillaient de véritables jardins botaniques où Nathalie faisait pousser des plantes élémentaires en sorcellerie et en médecine douce. Si l'on tendait l'oreille, on entendait un ruisseau couler mais impossible de le localiser. C'était là la fameuse source dont les Herbert s'enorgueillissaient. Le couple n'avait d'ailleurs pas indiqué comment cette maison leur était revenue ni qui entretenait le jardin tout au long de l'année. Nathalie avait laissé entendre qu'il s'entretenait très bien tout seul... Une aura de mystère entourait cet endroit. Il y aurait été très facile d'y perdre la notion du temps.




CHAPITRE 2


Cette nuit-là encore Sonia se réveilla, sentant sa fille se nicher contre elle. A travers les rayons de la lune, elle vit Johanna frissonner et se glisser contre son ventre nu. Il faisait encore trop chaud et Sonia ne dormait qu'avec une vieille culotte de coton confortable. Si elle avait été chez elle, elle aurait osé dormir nue. Mais tu n'es pas chez toi ma grande. Elle passa la main dans les cheveux de sa fille pour la rassurer. Johanna dormait dans la chambre attenante au premier étage. Leurs pièces donnaient sur le devant de la maison. De l'autre côté du couloir se trouvait la chambre de Nathalie et Alicia ainsi qu'une grande salle de bain. Damien et Jean partageaient une autre pièce au rez-de-chaussée. La maison était silencieuse. Sonia entendait des animaux se promener, hiboux, renards peut-être ou simplement quelques chats. Son esprit divagua et se demanda comment elle devrait réagir si un ours venait à faire sa balade nocturne dans le jardin avant de sombrer dans un sommeil sans rêve.


L'esprit de Johanna, lui, ne trouvait pas le repos. Nathalie l'avait mise en garde : maîtriser le voyage astral lui demanderait beaucoup d'énergie et de courage. La première séance avait été particulièrement déroutante. Nathalie l'avait installée au rez-de-chaussée, dans un petit salon aux murs nus et ne comprenant qu'un canapé et deux vieux fauteuils. Nathalie avait laissé Johanna s'installer à son aise et la petite fille avait choisi de s'allonger sur le canapé. Les grandes fenêtres laissaient entrer le soleil de l'après-midi mais la salle restait étonnamment fraîche. Nathalie s'était installée dans un des fauteuils et avait parlé d'une voix très douce à Johanna après lui avoir demandé de fermer les yeux et de respirer profondément. La sorcière lui avait alors expliqué les fondements de la magie et quelques-uns de ses propres pouvoirs. Ce que Johanna pouvait faire de ses dons n’appartenait qu'à elle mais la petite brune était trop jeune pour comprendre le concept de libre-arbitre. Johanna avait écouté avec attention mais tout cela était trop sérieux pour elle. Nathalie lui avait expliqué que la magie était un don exclusivement féminin. Si un homme se targuait d'avoir des pouvoirs magiques, soit il mentait, soit une femme les lui avait donnés lors de rituels impies. Pour Nathalie, il était très important que la magie reste dans les mains des femmes et Johanna devait être fière de ses dons naturels, d'autant qu'ils étaient très puissants.


Malgré tout sa bonne volonté, Johanna avait laissé son esprit se promener. Sans s'en rendre compte, elle s'était retrouvée dans un appartement à Aurac, à des centaines de kilomètres de là. Elle avait vu Chanel, sa petite chatte noire, dormir à même le sol, près d'une fenêtre. Johanna avait voulu la caresser mais sa main était passée au travers de l'animal. Celui-ci s'était immédiatement réveillé, avait bondi sur ses quatre pattes et s'était mis à miauler en tournant en rond. Surprise et apeurée, Johanna avait réintégré son corps.


— Hé bien, Johanna, tu es partie très vite. J'ai essayé de te suivre mais impossible, avait dit Nathalie. Tu es allée loin mais tu es restée dans notre monde. Hum... Dis-moi, est-ce que ça aurait un rapport avec ton chat ?


— Comment vous avez deviné ?


— C'est une de mes capacités de sorcière. Raconte-moi.


— J'ai pas réfléchi et je me suis retrouvée dans l'appartement de Louis, le frère de Jean. C'est lui qui garde Chanel pendant les vacances. J'ai essayé de la caresser mais c'était bizarre. Ça l'a réveillée et elle me cherchait. Elle était triste. J'ai pas aimé.


— Ce n'est pas grave Johanna, mais tu comprends maintenant le but de nos séances. Tu es allée dans un endroit que tu connais, sans le vouloir, parce que tu as été guidée par tes émotions. Moi, je vais t'apprendre à aller où tu veux, quand tu veux et à ne jamais te perdre.


— Me perdre ?


— Oui, si tu vas trop loin ou si tu sors de ton corps trop longtemps, tu prends le risque de ne pas pouvoir revenir. Mais ne t'inquiète pas. Je vais t'aider à comprendre tout ça.


Mais c'était la deuxième partie de la séance qui avait été la plus surprenante. Nathalie avait demandé à Johanna de laisser son esprit voyager dans la maison, de trouver ses occupants et de réintégrer son corps. Elle devait ensuite lui faire un rapport : où étaient les autres, que faisaient-ils et quelles difficultés la voyageuse avait ressenties. Johanna avait facilement trouvé Alicia, Damien, Jean et Sonia. Elle avait été troublée par la vision de sa mère, allongée sur une chaise longue près de la piscine, fumant une cigarette. Elle avait senti sa colère, sa frustration de ne pouvoir assister à cette séance. Mais surtout, elle avait trouvé Marie et Marie l'avait vue.


Nathalie avait mis fin à la séance et renvoyé Johanna auprès de sa mère. Elle s'était ensuite isolée avec Alicia. Car la seule Marie qui aurait pu être dans cette maison était l'ancienne propriétaire de la bâtisse. Elle s'était pendue dans la cuisine des décennies plus tôt.


— Elle a vu le fantôme de Marie Glossel. Je me doutais qu'elle hantait ces murs mais... Bref. Maintenant, nous savons que la petite peut également voir les esprits errants.


— Mais Johanna t'a dit que le fantôme l'avait vu aussi ? avait demandé Alicia.


— Oui, c'est ce qu'elle m'a dit.


— C'est surtout cela qui me préoccupe... Si elle peut être vue par d'autres esprits...


— Je ne peux pas tout lui apprendre d'un coup ! D'autant que ses dons dépassent largement les miens... Et elle n'a que cinq ans !


— Nathalie, chérie, si elle ne maîtrise pas ses pouvoirs rapidement, même un minimum... Elle est notre seul moyen d'espionner Ambrosia. On a une chance extraordinaire d'avoir rencontré cette fillette, on ne peut pas se permettre de la laisser se perdre dans la nature, de se mettre en danger avec des fantômes !


— Je ne sais pas... Je devrais peut-être faire quelque chose pour limiter ses dons ou...


— Hors de question ! Fais-toi confiance ma belle, je sais que tu peux lui apprendre beaucoup de choses. Tu y arriveras, j'en suis certaine. Ne bride pas la petite, fais-lui juste comprendre qu'elle ne doit pas jouer n'importe où, qu'elle doit toujours rester invisible aux yeux des autres et nous pourrons compter sur un sacré atout dans notre camp.




CHAPITRE 3


Le lendemain, Sonia s'éveilla vers 6h. Johanna dormait de l'autre côté du lit, allongée de tout son long, la bouche ouverte. Sa mère la regarda en souriant puis s'étira sans faire de bruit. Par terre, près de la table de chevet, elle trouva un t-shirt et un gant pour sa main droite, puis s'éloigna du lit à pas de loups et attrapa un short sur la commode. Enfin habillée, elle sortit de la chambre non sans jeter un dernier coup d'œil à sa fille. Une fois rendormie contre sa mère, Johanna ne s'était plus réveillée de la nuit.


La maison était silencieuse et plongée dans une demi-pénombre. Le plancher craqua sous les pieds de Sonia qui se maudit aussitôt de ne pas être assez discrète. L'épreuve des escaliers fut encore plus compliquée et la jeune femme se sentit empotée au possible. Personne n'était réveillé, elle avait la maison pour elle toute seule. Tant mieux. Dans la cuisine, elle mit en route la cafetière et fit griller quelques tartines. Elle n'osait pas allumer la radio et ce fut donc en silence qu'elle déjeuna. La cuisine donnait sur l'arrière de la maison, offrant une vue imprenable sur la piscine et le jardin. Le silence était délicieux et le café bien fort. Sonia se sentit bien.


Soudain, elle sentit un courant d'air glacé sur sa nuque. Elle manqua de renverser sa tasse en se levant précipitamment de sa chaise. Sonia se retourna mais il n'y avait personne. Elle attendit quelques minutes mais rien ne se produisit. Ne panique pas ma grande. Pourtant, elle préféra quitter la cuisine pour se pelotonner dans le canapé du salon.


Ce fut Jean qui la trouva un quart d'heure plus tard. La jeune femme lui expliqua ce qu'il s'était passé et après l'avoir rassurée, il lui proposa de terminer leur petit déjeuner ensemble. Sonia suivit son ami non sans appréhension. Jean leur servit un café et s'installa face à la jeune femme. Il but quelques gorgées avant de sortir son téléphone portable de sa poche.


— On ne capte vraiment pas grand chose ici, grommela-t-il.


— C'est pas grave, ça fait partie du charme de l'endroit...


— J'ai des réseaux sociaux à faire tourner, moi !, répondit Jean en ne plaisantant qu'à moitié.


— Au moins je n'ai pas à me préoccuper de ça. Je ne sais pas comment tu trouves le temps de te consacrer à Facebook ou Instagram. Ça me dépasse.


— Sonia, tu fais partie des rares personnes de notre génération à ne pas être connectée. Ça, ça me dépasse. Mais je salue l'effort que tu as fait il y a quelques années ! N'empêche, j'aimerais bien pouvoir partager certaines photos avec toi ou certains tweets, ça te ferait marrer.


— Peut-être..., dit Sonia, soudain pensive.


— Qu'est-ce qu'il y a ?


— Honnêtement Jean, ça me servirait à quoi Facebook ? Avec qui je pourrais me connecter ? Je n'ai que toi. Et Damien peut-être... Oui, si, Damien est un ami maintenant. Tu n'as jamais remarqué ? Je n'ai pas d'amis. Ou plus. Merci Franck.


— Ce n'est pas une fatalité, tu sais. Ton foutu ex-mari t'a éloignée de ceux que tu avais mais tu peux toujours reprendre contact ! Je t'ai présenté mes potes, ils ne t'ont pas plu, après tout...


— Oh ça va, inutile de me le rappeler. Quoi qu'il en soit, ça me pèse des fois.


— Je ne crois pas tant que ça. Tu es une solitaire Sonia et tu le seras toute ta vie. Tu n'as pas besoin d'être entourée de dizaines de personnes. Tu as Johanna, tu m'as moi. Ça te suffit. Et ce n'est pas grave.


— Et comment je fais le jour où tu t'en vas ? Le jour où Johanna sera assez grande pour couper le cordon ?


— Hé, du calme ! T'as les idées noires ce matin. Mal dormi ?


— Johanna est encore venue finir sa nuit avec moi. Est-ce que j'ai pris la bonne décision en l'amenant ici ? Je ne peux pas nier les pouvoirs qu'elle a mais de là à la confier à une femme qui se prétend sorcière, qui... Enfin merde, on nage en plein délire. Je ne sais pas où ça nous mène.


— Tu as fait ce que tu penses être le mieux pour ta fille.


— Et si je me trompe ?


— On verra Sonia. Pour l'instant, profite de ton séjour ici.


En fin de matinée, Nathalie proposa à ses invités une petite promenade dans le bourg. La chaleur était encore supportable et une petite virée hors des murs ferait le plus grand bien à tout le monde. Alicia ne les accompagna pas, prétextant avoir du travail à faire. Elle ne passait pas une journée sans continuer ses recherches sur la Mère Première. Le groupe se divisa rapidement. Sonia et Damien marchaient plus lentement tout en discutant de choses et d'autres tandis que Jean, Johanna et Nathalie prennaient de l'avance. La place du village était animée grâce à quelques touristes attablés à la terrasse du petit café et à quelques gens du cru lancés dans une partie de pétanque. Une vraie carte postale.


Jean remarqua rapidement le petit manège entre Nathalie et Johanna mais n'en souffla mot. Il préféra observer avant de formuler des conclusions trop hâtives. De temps en temps, Nathalie faisait discrètement un signe de la main en direction de la petite fille. Celle-ci se mettait alors à marcher un peu plus lentement, les yeux perdus dans le vide. Puis moins d'une minute après, elle reprenait son rythme normal et son visage s'illuminait de nouveau. Jean jeta un regard à Nathalie, lui signifiant qu'il avait vu ce qu'il se passait. Cette dernière se rapprocha de lui et lui prit le bras :
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